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Disponible :
The New Roomie
Après avoir fui sa famille et les dirty secrets de cette dernière, Tara décide de poursuivre ses études loin de sa ville natale et d’étudier le droit à Duke. Ada, qui vient de la même ville qu’elle et qui l’a également fuie, lui propose de rejoindre la coloc qu’elle forme avec Seth et Nathan. La rencontre entre Tara et Nathan est explosive. Leur passé est une bombe à retardement, leur avenir est plus qu’incertain. Mais le désir se fiche bien des blessures anciennes ! Leur attirance est si forte qu’elle semble pouvoir balayer leurs pires peurs et s’opposer à tous ceux qui voudraient les voir sombrer. Sauf que rien n’est jamais possible tant qu’on n’affronte pas le passé et ses monstres… quitte à tout perdre.
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Disponible :
Shadow
Membre d’une unité d’élite top secrète, Shadow enchaîne les missions. Il fait partie des meilleurs et reste professionnel quoi qu’il arrive. 

Jusqu’à sa rencontre avec elle. 

Quand, lors d’une opération en plein territoire ennemi, il doit recruter une civile qui lui servira de guide, il est loin d’imaginer la tempête qui s’annonce. 

Car la douce jeune femme qui accepte de mettre sa vie en péril pour l’aider est peut-être celle qui causera sa perte et celle de son équipe…

Qui l’emportera, de l’amour ou de la loyauté ?
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Disponible :
Nobody Should Know
Nora Jean, journaliste d’investigation pour un grand magazine new-yorkais, se voit confier une mission qui pourrait enfin faire décoller sa carrière : elle a été tirée au sort pour interviewer Dawn, la fille d’un puissant magnat de l’industrie, accusée du meurtre de son propre père. Alors que Nora Jean plonge dans les méandres de cette affaire sensationnelle, elle voit débarquer chez elle Deamon, le meilleur ami de son frère, qu’elle n’a pas revu depuis des années. 

D’un caractère ombrageux, il est indomptable, irrévérencieux, mais surtout il n’est pas revenu par hasard. Il a un secret inavoué, un agenda caché qui pourrait nuire à l’enquête de Nora Jean.

Entre la pression de découvrir la vérité sur Dawn et les manipulations de Deamon pour l’en empêcher, la jeune femme se retrouve prise dans un jeu dangereux. Déterminée à démêler les fils de cette affaire complexe avant qu’il ne soit trop tard, Nora Jean va devoir décider à qui elle fait confiance. Mais son jugement pourrait bien être troublé par la présence de Deamon. Et peut-être pas que son jugement...


[image: Nobody Should Know]
Disponible :
A nos cœurs battants
Après une adolescence tumultueuse, Romeo Cruz a trouvé la vocation qui donne un sens à sa vie : il est désormais secouriste et vient en aide à la population de Chicago. Mais ce nouvel équilibre se fissure lorsque Maxima Miller revient à la caserne après trois ans d’absence. Elle est l’amie d’enfance de son frère, la femme intouchable qui l’a toujours fasciné – et celle qui les a tous lâchés du jour au lendemain. Il est des départs qui ne s’expliquent pas… Ceux-là sont les plus difficiles à pardonner. Depuis toujours, Max semble vouloir affronter seule les épreuves qui la poursuivent. C’est pourtant vers Romeo qu’elle se tourne pour lui demander de devenir son faux petit ami. Impensable pour lui… Intenable, aussi. Mais tous deux savent trop bien comme la vie est fragile. Et qu’il faut oser s’y accrocher de toutes ses forces, tant que le cœur bat encore…
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Disponible :
The Wolff Legacy. Stolen Secret
Rien ne résiste à Noah Wolff ! Sa profession ? Cambrioleur de haut vol. Les coffres-forts les plus sophistiqués, les musées les mieux gardés et le cœur des femmes les plus inaccessibles sont son terrain de jeu. Son rôle ? Protéger sa famille. 

Suite à l’arrestation de son père, Noah s’oblige à anticiper chaque problème. Plus aucun drame ne doit venir perturber la machine bien huilée des frères Wolff. Mais lorsque son alter ego féminin, la belle Française Louise d’Almoncourt, croise sa route, le mécanisme s’enraye. Habituée à croquer les hommes qui se trouvent sur son chemin aussi vite qu’elle déverrouille les serrures, la jeune femme ne se laisse pas impressionner par le charme de Noah. D’ailleurs, quand celui-ci lui propose le casse du siècle, elle lui impose une règle : on ne mélange pas les sentiments et les affaires. 

L’attraction est chaque jour plus forte, mais le mensonge et le vol font partie de leur quotidien, et leurs émotions sont bien cadenassées à double tour. Lequel de ces deux fins stratèges dérobera le cœur de son ennemi en premier ? 
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Aux survivant·e·s

LIVRE I

Hantée


 Leurs regards braqués sur moi
Kim
Deux ans auparavant
 
Je regarde mon reflet dans le petit miroir rond accroché à l’intérieur de mon casier ; ce carré horrible, tellement court qu’il dévoile en partie mes oreilles. Quand ma mère est entrée hier matin dans la salle de bains et qu’elle a vu ma queue-de-cheval gisant dans la baignoire, ma tête affreuse, rougie et gonflée par les pleurs, elle a poussé un cri. Puis elle s’est emparée des ciseaux, que je tenais encore à la main, pour essayer de rattraper les dégâts.
– Mais enfin, Kim, on peut savoir ce qui ne tourne pas rond chez toi ?
Elle ne semblait même pas inquiète, juste… furieuse et dégoûtée.
Si elle avait réagi autrement, est-ce que je lui aurais dit ce qui s’était passé la nuit précédente, près du lac ?
Est-ce que c’est ce que je devrais faire, maintenant ? Foncer au restaurant et tout lui raconter ?
Non. J’en serais incapable.
Depuis lundi, c’est comme si on m’avait arraché la langue. Privée de mots. Je n’arrive plus à rien articuler. Dans ma tête, les phrases se bousculent sans se lier les unes aux autres. J’essaie de tout remettre en ordre, de me rappeler ce qui s’est passé, de me le raconter, mais la grammaire de mes souvenirs semble avoir été lacérée. Un écran blanc s’est dressé entre ma mémoire et moi. Un blanc effrayant, un blanc aveuglant. Comme si j’étais en train d’imploser, que j’étais tout entière habitée par un souffle ravageur.
Un néant.
Le reste de la journée d’hier, j’ai simulé une crise de foie pour pouvoir rester au lit avec une bouillotte. Plusieurs fois, ma mère est venue me voir, ainsi que mon père, et j’avais tellement honte quand il s’approchait de moi, m’appelait son bébé, caressait mon front ! Tellement. Honte.
Mais il ne se doute de rien. Heureusement, il ne se doute de rien.
Je l’ai entendu parler plus tard avec ma mère, dans leur chambre.
– C’est l’alcool, Ed, peut-être même la drogue ! C’est la seule explication !
– Et alors ? Ça ne t’est jamais arrivé d’expérimenter, à 16 ans ?
– Mais pas au point de me défigurer, Ed !
– Tu exagères, Nancy : ce ne sont que des cheveux.
Non, ce ne sont pas que des cheveux. Ma mère a raison : c’est bien plus que ça.
C’est d’ailleurs pour ça qu’elle m’a regardée avec ce mélange de consternation, de colère et d’écœurement : inconsciemment, elle a senti ce qui m’était arrivé.
Elle sait que jamais ça ne serait arrivé à l’une de mes amies.
Je referme mon casier d’un claquement sec. J’aperçois Becky quelques mètres plus loin en train de ranger ses livres. Pendant une fraction de seconde, tout ce que je désire, c’est foncer vers elle et fondre en larmes dans ses bras. Mais ça n’aurait aucun sens. On ne s’est pas parlé depuis l’été dernier. Et puis Becky me fait peur, à présent, avec son rouge à lèvres noir, son vernis noir, ses mèches noires, ses pentacles. Sa bande me fait peur. Ils sont sombres, sarcastiques, et je sais bien qu’ils se moquent de moi dans mon dos.
Gênée, je détourne la tête. J’aperçois Ashley, de l’autre côté du couloir, vêtue d’une minijupe moulante, d’un crop top et de chaussures compensées. Elle est adossée aux casiers et rit à gorge déployée alors que Brandon Witters, le capitaine de l’équipe de lutte, lui murmure un truc probablement débile. Lorsque ses yeux croisent les miens, elle me fait un sourire timide. La dernière fois qu’on s’est adressé la parole, il y a douze mois, elle m’a suggéré d’aller me faire voir. C’était ma faute : je lui avais rapporté ce qui se disait d’elle dans les vestiaires depuis sa « métamorphose » en BDH. Je pensais que si quelqu’un lui parlait avec bienveillance, alors elle arrêterait peut-être ses provocations débiles – s’habiller comme ça, jouer les filles faciles…
C’est qui, la fille facile, aujourd’hui ?
Est-ce qu’elle a cessé de m’en vouloir ? Ou est-ce qu’elle compatit parce qu’elle a entendu ce qui s’est passé durant ce week-end prolongé ? Est-ce que les gens au lycée savent ? Et si c’est le cas, comment vais-je survivre, ne serait-ce qu’à ce mercredi ? Il est bientôt l’heure d’aller à la cafétéria, où je ne pourrai plus éviter Camilia et les autres…
– Salut, Kim ! m’appelle d’ailleurs Tess.
Ça me fait sursauter. Je me retourne : la cheerleader est là, en compagnie de Robin. Mes « amies » – ou du moins, celles de Camilia…
… et donc de Will.
Je suis la seule de la bande à ne pas faire partie d’une équipe. À passer plus de temps à la bibliothèque que sur un terrain de sport. Je suis un peu à part, je le sais, même si les garçons du groupe m’aiment bien…
« M’aimaient ». Les garçons du groupe « m’aimaient » bien.
Ou peut-être qu’ils faisaient semblant, je ne sais pas. J’avais pourtant l’impression que Kyle… Toutes ces fois où il s’est confié à moi…
– Tiens, tu as oublié ça chez moi lors du Memorial Day, déclare Robin en me tendant le blouson de Will, aux couleurs des Lions de West Bloomfield.
Mon petit ami m’a donné son blouson il y a deux mois, lorsqu’on est enfin passés à l’étape supérieure. Il a patienté pendant huit mois pour que je me sente prête. Il m’a très souvent répété qu’il respectait le fait que je sache ce que je voulais, que je ne me laisse pas influencer, que je ne sois pas aussi légère et futile que les autres filles de l’école.
Qu’est-ce qu’il pense de moi, à présent ?
Il n’a pas décroché son téléphone depuis hier. Il ne répond pas à mes messages. Et depuis ce matin, il reste introuvable.
Je tends ma main pour récupérer ledit blouson, mais Robin, semblant se raviser, me le retire.
– Je suis idiote… Tu n’en as sans doute plus besoin. Je le rendrai à Will moi-même.
– Qu’est-ce que tu racontes ? demandé-je en me mettant à trembler de tous mes membres.
– Oh, arrête… Tout le monde sait que vous vous êtes pris la tête à mon barbecue. Et visiblement, tu lui as ensuite signifié très clairement que tu voulais aller voir ailleurs, lors de votre petite virée au lac…
J’ai vaguement conscience que la porte qui donne sur la cour du lycée s’ouvre à cet instant. La lumière qui envahit le couloir m’aveugle. J’ai l’impression que le sol tremble sous mes pieds – légèrement. À moins que ce ne soit les murs qui tanguent ?
– Tu te… trompes… articulé-je, la bouche terriblement sèche.
– Allez, arrête de faire genre ! Tu crois quoi ? Que personne ne sait que West Bloomfield High a une nouvelle salope en chef ? Tu as fait fort, pour détrôner Ashley Lowell… Mais après tout, c’était bien ta meilleure amie, non ? Qui se ressemble…
– Robin, arrête, dis-je en gémissant et en fermant les yeux. Tu ne sais pas de quoi tu… tu…
… de quoi tu parles.
Je n’arrive pas à le lui dire. Je suis obligée de m’adosser aux casiers et de fermer les yeux. C’est comme l’autre soir, près du lac, au moment où j’ai réalisé ce qui était en train de se passer : la même sensation. L’impression que l’air ne remplit pas mes poumons. Que ma langue est gonflée et m’empêche de respirer.
– Je t’en prie ! On a vu la photo de tes exploits. Tout le monde l’a vue, ajoute-t-elle en jetant un regard moqueur à Tess.
– La… La photo ? demandé-je en ayant l’impression que les mots que je prononce sont en sable. Quelle photo ?
– Celle-ci, embraie Tess en me tendant son iPhone.
Je m’en empare et regarde, incrédule, l’écran, sur lequel s’affiche un cliché de moi à moitié nue, jambes écartée. Jason est sur moi. Dans l’un des angles, on devine Chase, bras croisés, qui mate. C’est donc forcément Kyle qui tient l’appareil, mais... à quel moment a-t-il pris cette photo ? Est-ce que c’était quand…
Non. Je ne m’en souviens pas. Je ne m’en souviens pas.
Sans même m’en rendre compte, j’envoie balader l’iPhone de Tess. Il s’éclate sur le sol – avant de glisser sur plusieurs mètres, dans un silence sidéré. Plus personne dans le couloir ne bouge, tout le monde nous regarde.
– Sale conne ! s’écrie finalement Tess. Mon père va me tuer, merde !
– Tu vas devoir en faire, des heures sup dans le resto minable de tes parents, pour rembourser ça, fait remarquer Robin avec fiel.
Je les regarde, effarée. Je ne sais pas quoi faire. J’ai envie de m’enfuir, j’ai envie de m’excuser, j’ai envie de lacérer mon propre visage avec mes ongles pour qu’elles se taisent.
– Ouais ! Et tout ça pour rien en plus ! Jason l’a déjà envoyée sur Snap, cette photo, crache Tess hors d’elle. Tu sais, le groupe où les gars comparent leurs prouesses sexuelles ? Chaque fille qu’ils se tapent vaut un certain nombre de points en fonction de ce qu’elle accepte, et avec ce petit gang bang, tu viens de leur faire gagner cent points chacun.
– D’ailleurs, dis-moi, ajoute Robin d’une voix forte pour être bien certaine que tout le monde entende. Par simple curiosité… Comment tu fais pour arriver à marcher, aujourd’hui ?
 Fuir
Kim
 
Je fonce à mon armoire et sors mes vêtements par piles avant de les fourrer dans des valises, tout en remerciant le ciel que ni Shelby ni Megan ne m’aient couru après quand je me suis enfuie du réfectoire. En même temps, je parle avec l’hôtesse de US Departure, le déménageur qui s’est chargé d’acheminer mes affaires de Sylvan Lake à Berkeley.
– Et concernant le volume du déménagement, Mlle Abbott, ce sera le même qu’à l’aller ?
– Le même qu’à l’aller, oui.
– Bien. Vers quelle adresse souhaitez-vous que nous acheminions vos affaires ?
J’ouvre la bouche pour donner la réponse évidente, Sylvan Lake. Mais avant d’avoir prononcé le moindre mot, je réalise l’absurdité de mon entreprise. Retourner dans ce lieu maudit ? Ça n’a aucun sens. Si même à cinq mille kilomètres de l’endroit où tout s’est passé, ces salauds trouvent encore le moyen de m’atteindre, rentrer serait du suicide ! Mais où aller alors ? Et quand est-ce que ça cessera ?
Y a-t-il un coin du monde où ils ne pourront pas me retrouver ?
Non, je ne peux pas réfléchir comme ça. Je ne peux pas les laisser me terroriser. J’ai gagné une fois contre eux. Je suis capable de le refaire.
Je ne me terrerai pas. Je ne la bouclerai pas. Liam Gardner, le quarterback de légende de West Bloomfield High, peut bien faire un mètre quatre-vingt-treize et quatre-vingt-dix-huit kilos, après deux semestres de kick-boxing, je sais désormais causer quelques dégâts, même chez les armoires à glace. Certes, il est probable que si j’essaie de m’en prendre à lui, cet enfoiré m’écrabouille d’une main… Mais je n’irai pas au tapis sans combattre. Plus jamais.
C’est l’autre Kim en moi qui parle – qui rugit, même. La Kim qui est née cette nuit-là, au lac. Cette Kim qui commence à prendre de plus en plus de place.
Celle que Hell a baptisée « Fire ».
Je raccroche au nez de la pauvre opératrice de US Departure et, déterminée, rouvre l’une de mes valises. J’en extrais mes bandes de boxe, que je commence à enrouler autour de mes mains. Mes articulations seront plus endurantes et la puissance de mes coups sera augmentée. Il me faut bien ça, pour envoyer au tapis l’un des frères Gardner.
OK, enfoiré, j’arrive.
Il n’y a qu’un seul endroit où un joueur des Golden Bears peut se trouver ce soir : le Bal des Bears. C’est l’une des plus vieilles traditions de la fac : chaque premier jour du printemps, les membres de l’équipe de football américain vendent chacun un rendez-vous de rêve aux enchères lors d’un grand gala de charité dont les bénéfices vont à des associations caritatives. L’événement se déroule dans le Pauley Ballroom.
Tous les pontes de la fac seront là.
Le doyen Campbell. Price, évidemment. Peut-être même le Pr Carrington. Je sais bien qu’en débarquant là-bas pour casser la gueule de Liam, je compromets mon travail au secrétariat des arts, ma place à Berkeley, mon entrée en faculté de droit – bref, mon avenir entier… mais je ne crois pas que ce soit important. Je crois que la seule chose qui compte…
… c’est de relever la tête.
De la garder haute. Et de ne plus jamais me laisser piétiner par un golden boy de Sylvan Lake.
Mais alors que j’enfile un cache-nez et un hoodie, capuche relevée, dans l’espoir de minimiser mon exposition au cours de cette expédition punitive qui tient aussi du commando suicide, la porte s’ouvre sur Shelby. Son regard incrédule se pose sur mes bagages puis sur moi.
– C’est quoi, ces valises ?
– Un plan que j’ai laissé tomber, ne t’en fais pas, grogné-je en tentant de la contourner pour sortir de la chambre.
– Et ton costume de super-héros masqué ?
– Un bien meilleur plan, marmonné-je en essayant de passer.
– Qu’est-ce que tu vas faire, là, Kim ? demande-t-elle en me barrant le passage. Qu’est-ce que tu imagines qu'il va se passer ?
– Et toi, Shelby ? réponds-je avec irritation. Qu’est-ce que tu imagines ? Parce que pour tout te dire, tu ne sais pas grand-chose de ce qui se passe, et je ne crois pas que tu compre…
– Oh que si, je comprends, me coupe la petite brune au tempérament en acier trempé. Tu crois que je n’ai pas reconnu le type sur la photo ? C’est ce mec qui est venu te parler l’autre jour, le joueur de foot ! Tu veux faire quoi ? Lui démolir le portrait ? Les Golden Bears sont à leur gala de charité à la con : tu penses vraiment pouvoir tous les affronter et t’en sortir vivante ?
Oui. Amochée, mais vivante.
Je ne crains plus la douleur de toute façon. Je ne pourrai pas être plus blessée que je ne l’ai été au lac, pas vrai ?
Les mâchoires serrées, je me laisse secouer par Shelby tout en évitant son regard alors qu’elle continue d’essayer de me dissuader.
– Kim, je ne sais pas qui est ce type, je ne sais pas ce que vous avez vécu ensemble, mais par pitié : quoi que ce soit, ça ne vaut pas la peine de risquer ta place dans cette université. Putain, je sais que c’est atroce et que tu dois te sentir salie, mais c’est arrivé à d’autres… Ça m’est arrivé à moi !
En entendant ces mots, j’ai l’impression de me prendre le deuxième coup de massue du soir. Je la regarde, incrédule, choquée.
– Pa… Pardon ?
– Ça m’est arrivé, confirme-t-elle en me relâchant. Avec ce garçon dont je t’ai parlé une fois, Nick.
Nick. Son premier amour.
Mon visage se défait. Jamais je n’aurais pu imaginer qu’elle avait été… Je veux dire, Shelby est si sûre d’elle !
Et en même temps si dure. Peut-être que j’aurais pu me douter que…
J’ai envie de vomir. Elle l’aimait, putain ! Elle me l’a dit. Elle l’aimait et il l’a…
– Ce salaud avait posé une caméra dans sa piaule la nuit où on l’a fait, m’explique-t-elle en s’adossant au chambranle. Le lendemain, un de ses potes a publié la vidéo. Être trahie comme ça par quelqu’un en qui on a confiance… Je sais que c’est dur. Et je me doute aussi que malgré votre rupture, tu dois flipper que Will l’apprenne. Mais ton ex est à cinq mille kilomètres de là ! Et ce mec, Gardner, ne pourra jamais ébranler ce qui compte vraiment dans ta vie à présent : ton couple avec Hell, tes études, l’estime que tous tes amis te portent.
Je recule, sonnée, comme si Shelby m’avait donné un coup de poing dans le ventre.
C’est donc ça qu’elle croit ?
Alors même que la vérité lui a été mise sous les yeux, c’est ça qu’elle s’imagine ? Que je suis victime de revenge porn ? Que j’étais d’accord pour ça ? Puis je me raisonne et me souviens que c’est mieux comme ça. Que je préfère qu’elle croie ça.
Tout, plutôt que risquer que Hell apprenne ce qui m’est arrivé.
Pourtant, quand mon dos entre en contact avec le mur, je m’écroule presque sous le choc. Une part de moi aurait voulu qu’elle comprenne. Si même elle s’imagine que j’ai voulu ce qu’on voit sur cette photo, comment convaincre quiconque ?
Shelby s’approche, s’agenouille en face de moi.
– On est allées trouver le responsable informatique afin qu’il intervienne directement sur le serveur de Berkeley pour faire disparaître le mail. Megan est encore là-bas en train de s’assurer que ce soit fait. Et même si ce n’est qu’une maigre consolation, celui qui a envoyé ce courrier a utilisé le mailing étudiant et non le mailing général : ça veut dire qu’aucun professeur, aucun doyen, aucun décisionnaire concernant ton avenir n’a vu cette photo. D’ici vingt minutes maximum, elle ne sera qu’un mauvais souvenir, Kim !
Elle me prend dans ses bras et commence à me bercer. Je me laisse faire sans protester. Les yeux toujours grands ouverts, je regarde par-dessus l’épaule contre laquelle elle me serre. Le vide.
– Je ne peux… rien faire… soufflé-je d’une voix vide de toute émotion.
Quoi que je décide, je perds : je détrompe Shelby, je perds ; je casse la gueule à Liam, je perds ; je dis ma vérité – mes bribes de vérité…
Je perds.
– Il n’y a rien… que je puisse faire…
– Si, ma chérie, bien sûr que si. On va trouver un moyen de faire payer ce connard. Si tu veux, je demanderai à Donny de…
Ce prénom m’arrache à mon apathie.
– Donny ne doit surtout pas être au courant, Shelb’, l’avertis-je. Pitié. Si Hell sait ça, je…
– Bien sûr, me rassure immédiatement Shelby. Excuse-moi, je suis idiote : je n’y avais pas pensé. On trouvera un autre moyen. Je te le jure. Je te le jure, promet-elle en continuant à me bercer.
 Sur le toit du monde
Aaron
Quelques heures plus tôt…
 
– Fire… Fire, réveille-toi. On est arrivés.
Pelotonnée sur le siège de ma Mustang, mon blouson jeté sur elle, la fille que j’aime ouvre les yeux.
La fille que j’aime.
– Il est quelle heure ? demande-t-elle en s’étirant pour chasser le sommeil.
– Vingt heures. Ton téléphone n’a pas arrêté de sonner, Megan cherchait à te joindre. Shawn est bien rentré à Berkeley avec son SUV. Shelby et elle boivent un coup au Kip’s. Elles t’attendent pour dîner.
– OK, bâille ma déesse rousse.
– Tu veux que je passe plus tard ?
– Non, non… Tu as ta mère à voir, et ta sœur… Surtout ta sœur.
Mon idiote de sœur. Enfin rentrée de chez Gia avec un… tatouage ! Et au poignet, bien entendu ! Évidemment, les tatouages visibles sont interdits dans le règlement intérieur de Lick-Wilmerding. Sans compter qu’ils sont généralement mal vus par les recruteurs des universités Ivy League que Malicia vise…
Une fois qu’elle aura été acceptée à Harvard, elle pourra bien se raser le crâne pour se faire poser des implants, je n’en aurai rien à foutre. Mais se fermer des portes à son âge ? Quand on est aussi doué qu’elle et qu’on pourrait réussir dans tout ce qu’on entreprend ? C’est vraiment trop con.
Bien sûr, elle trouve ça malvenu qu’avec tous mes tatouages, je me permette de lui faire la leçon. Mais ce que Malicia ne comprend pas, c’est que ma vocation pour le skate me permet de vivre de cette manière. Si j’étais banquier, je m’habillerais en banquier. L’important, c’est de ne pas laisser quelque chose d’aussi vain que son apparence se dresser entre soi et ses rêves. C’est ça qui compte, et pas « être cool ».
D’autant que la définition du « cool » change environ tous les mois quand on a 16 ans.
– OK, tu as raison. Je vais lui dégotter une montre pour qu’elle puisse cacher son tatouage demain lors de son retour en cours. Puis je les emmènerai, ma mère et elle, dans un resto bien snob pour célébrer le succès de l’opération « Grand Canyon » – un de ces restos avec menu dégustation et harmonie mets-vins.
– Elles en ont, de la chance.
– Tu pourrais nous accompagner
Je n’arrive pas à croire que je suggère des trucs comme ça maintenant. Ça me fait éprouver à peu près le même vertige qu’au moment où j’ai passé le backflip et où j’ai lâché mon skate pour chuter dans mille huit cents mètres de vide. Je sens que Fire hésite, qu’elle a envie de dire oui… Mais son téléphone sonne de nouveau. Elle regarde son écran : c’est Megan.
– Je pense que je ferais mieux de tenir mes engagements, s’excuse-t-elle avant de m’embrasser rapidement et de s’extraire de la voiture.
– Tes engagements qui sont… ?
– Passer la soirée à parler de toi avec mes copines. Quoi d’autre ? dit-elle pour se moquer de moi.
Je lui fais un doigt d’honneur, elle me tire son adorable langue, et alors qu’elle s’éloigne, je crie par la fenêtre ouverte :
– Demain, Fire. C’est toi que j’emmènerai dîner dans un endroit prétentieux.
– Assure-toi qu’ils aient des petits-fours ! me crie-t-elle à son tour en avançant vers son dortoir. Tu sais à quel point j’aime les petits-fours !
Et toi, tu as idée d’à quel point je t’aime ?
 
 
***
 
 
Alors que ma petite sœur et ma mère se préparent, je vérifie le final cut de la vidéo que Lukas m’a envoyée par mail. Il a fait un boulot incroyable. La vidéo est prête à être mise en ligne sur les chaînes YouTube de Vans, Red Bull et MTV2. Je lui envoie un texto pour le remercier et lui dire qu’on se voit bientôt, puis je transfère son mail à Stinson, qui me rappelle aussitôt.
– La vidéo sera en ligne demain matin, Aaron. Par ailleurs, j’ai une excellente nouvelle à vous annoncer : Pepsi lance une nouvelle campagne de pub à l’occasion des X Games, pour laquelle ils ont sélectionné cinq riders, dont vous…
– Je vous l’ai dit, Stinson : d’ici Sydney, je me consacre au skate.
– C’est Pepsi, Aaron, insiste Stinson. Vous ne vous en rendez pas compte !
– Si, je m’en rends compte, croyez-moi. Je me rends compte que vous percevez 10 % de mes revenus publicitaires. Un contrat comme ça, c’est quatre ou cinq mille dollars d’honoraires garantis…
– Aaron, on ne parle pas d’un contrat à cinquante mille dollars, là. Il s’agit d’une campagne mondiale, durant tout l’automne, avec télévision, mais aussi billboards : cinquante mille dollars, c’est juste l’avance ! Avec une diffusion de cette ampleur, vous pouvez vous attendre à percevoir quatre ou cinq fois plus de droits…
– Quatre ou cinq fois plus ? répété-je, incrédule. Vous voulez dire…
– Deux cents à deux cent cinquante mille dollars, Aaron. Pour une semaine maximum de votre temps. Plus que vous n’avez gagné ces deux dernières années.
Deux cent cinquante mille dollars, putain… Ça veut dire le remboursement de mon crédit immobilier. De l’argent réinjecté dans GNARLY. La première année de fac de Malicia.
Et effectivement, tout ça pour une semaine de mon temps, peut-être moins.
– Qui sont les autres ? demandé-je. Ceux qui ont accepté la pub ?
– Pour l’instant, il n’y en a que deux de confirmés : Jaws et Andy McDonald.
Je me tais un instant et réfléchis. Jaws et Andy sont des mecs en or et des putain de légendes. Ils ont mon respect et ma totale admiration. S’ils ont dit oui au projet, c’est bon signe. Et puis, ce serait un honneur de figurer dans la même campagne de pub qu’eux. Ça me fait entrer dans la cour des grands – des très grands, même.
– Dites à l’agence que je suis d’accord pour entendre leur pitch.
– OK. Ils sont basés à L.A. J’organise une rencontre le plus vite possible.
– Qui c’était ? me demande ma mère une fois que j’ai raccroché.
– Stinson, réponds-je en caressant Heaven qui jappe pour protester contre le fait qu’on l’abandonne.
– Qu’est-ce qu’il voulait ?
Elle visse le fermoir de ses boucles d’oreilles, l’air concentré. J’attends qu’elle ait fini avant de répondre :
– Nous rendre riches, je crois.
 L’art de la guerre
Kim
 
Alors que je sors de mon cours de théorie sociologique, j’aperçois Lukas qui m’attend devant l’amphi.
Merde.
Avec ce qui est arrivé hier soir, j’avais carrément oublié qu’on était censés déjeuner ensemble avant de passer l’après-midi à la bibliothèque pour travailler sur notre analyse d’œuvre. On doit rendre ce devoir à Price dans deux semaines. Mais comment pourrais-je me concentrer aujourd’hui ? Je suis complètement dans le gaz. Je n’ai pas réussi à fermer l’œil de la nuit, mais je ne voulais pas prendre de somnifère. Et j’ai passé mon insomnie à gamberger. À être tentée de réveiller Shelby pour lui dire la vérité avant qu’il ne soit trop tard. Avant que je ne sois définitivement passée dans le camp des menteuses.
Mais j’aurais sans doute dû y penser avant.
Avant de la laisser me tenir dans ses bras toute la soirée, avant de la laisser me parler en long et en large de son expérience « similaire » avec Nick.
Je l’ai laissée dire. Je n’ai pas démenti. Elle s’est mise à nu pour me consoler et je ne l’ai pas arrêtée. Je ne le pouvais pas.
Je ne pouvais pas revivre ce que j’ai traversé l’année dernière. Redevenir la petite chose cassée, diminuée, la créature dysfonctionnelle de service. La fille qu’on regarde en pensant qu’elle ne pourra plus jamais être heureuse et épanouie après ce qu’elle a vécu. Qu’on soupçonne d’avoir menti dès qu’elle exprime le moindre signe de bien-être. Ou, pire encore : qu’on soupçonne, si elle a l’air moins traumatisée que ce à quoi on s’attendait, d’avoir aimé ça.
Non, je ne peux pas prendre le risque que ce cauchemar recommence.
S’il y avait chez mes amis, chez Hell, la moindre once de doute… Une fraction de seconde de méfiance ou d’incrédulité… Ça me tuerait. Du moins, ça tuerait l’amour que j’ai pour eux, et peut-être tout bonnement ma capacité à aimer, ce qui revient au même.
– Écoute, ma chérie, déclare ma mère dans la cuisine, les yeux gonflés et rougis, le visage affaissé par les nuits sans sommeil et l’abus de médicaments. Ce n’est pas grave si jamais tu as… arrangé la vérité à ton avantage pour que Will ne t’en veuille pas. Mais il faut que nous sachions. Nous devons être absolument sûrs de tout avant de nous lancer dans ce procès. Si tu ne faisais que déformer même légèrement la vérité à la barre, tu pourrais être poursuivie pour parjure ! Ça ficherait complètement en l’air tes chances d’entrer à Berkeley. Est-ce que vraiment ça vaut le coup de tout compromettre maintenant ?
Je chasse ce souvenir insupportable. La fausse bienveillance de ma mère, le doute dans ses yeux… Ça me rend ivre de rage. Ça me donne envie de la gifler. Toute cette colère en moi…
Je ne l’avais pas ressentie depuis le verdict l’été dernier.
Cette rage m’a portée tout le long de l’enquête, de la mise en examen, du procès. Puis je suis passée à autre chose, je suis partie loin de Sylvan Lake.
Je pensais m’en être sortie.
Mais à présent, tout le campus sait. Tout au long de la matinée, j’ai entendu les gens murmurer sur mon passage, des groupes glousser, des mecs faire des réflexions salaces. Si Megan a réussi à faire effacer le mail en une heure, combien sont-ils, ceux qui l’ont ouvert, qui ont téléchargé la pièce jointe, qui se sont rincé l’œil ?
Mon meilleur ami en fait-il partie ?
En affichant un sourire forcé, je m’approche de lui et lui fais la bise.
– Tu as une sale gueule, remarque-t-il pendant que nos joues se frôlent.
Non, il ne sait rien. Ou alors il a un gros problème de tact.
– Bonjour à toi également, ironisé-je d’un ton faussement léger.
– Tu veux manger où ? Cafèt ?
L’idée de devoir affronter le réfectoire rempli de regards inquisiteurs est intolérable pour moi. Je crois que je ne peux plus supporter le campus. Il faut que je sorte d’ici.
– Je meurs d’envie de tacos, ça te dirait ? Il y a un endroit génial à environ vingt minutes de la fac…
– Mes finances ne sont pas exactement au beau fixe… Même les tacos sont un luxe pour moi, j’en ai bien peur.
– Je t’invite. J’ai vraiment besoin d’air.
– Kim, résonne une voix derrière moi qui me fait blêmir.
J’ai besoin d’air maintenant.
J’étouffe. La terre. L’odeur de la vase...
Je me retourne, blanche comme un linge, pour faire face à Liam qui me domine de toute sa hauteur. Il ose venir m’intimider devant tout le monde ? Après ce qu’il a fait ?
– Dégage, Liam, glissé-je entre mes dents.
Mais le géant des California Golden Bears ne m’obéit pas, bien évidemment. Il ose même lancer à Lukas un regard désemparé, comme s’il ne comprenait pas d’où provient toute cette agressivité. Je connais bien ce regard : son petit frère avait le même, quand j’ai commencé à parler. Ce même regard bleu et candide lorsqu’il m’accusait d’être hystérique. De vouloir attirer l’attention. De ne pas « assumer » ce qui s’était passé ce soir-là.
– Kim, je…
– TAIS-TOI ! hurlé-je hors de moi. DÉGAGE !
– S’il te plaît, écoute-moi… exige Liam en m’attrapant par le poignet.
Je me souviens alors comment Jason m’a tenue, au tout début, quand je me débattais encore. La sensation de la terre noire et riche de la rive, dans laquelle mon corps s’enfonçait. Je tremble de rage, mais cette rage est comme une énergie qui irradie de moi. Paradoxalement, je n’ai pas peur de Liam. Je n’ai plus peur de personne.
Quel mal peut-on faire à une morte ?
– Touche-moi encore, Gardner, approche-moi encore, et je te tue, déclaré-je d’une voix sourde en dégageant mon poignet. Je te tuerai à mains nues s’il le faut.
Alors que je tente de me libérer, il me lâche sans protester. Je le dépasse et commence à avancer, droit vers la sortie du bâtiment, au milieu d’un couloir où les étudiants me fixent en chuchotant. L’adrénaline me permet de garder la tête haute et fière durant quelques pas, avant de commencer à redescendre. Tout à coup, mon cœur bat la chamade et mes genoux tremblent. Lukas se lance à ma suite et finit par rejoindre mon niveau. Je suis incapable de m’arrêter de marcher, incapable de lui accorder le moindre regard. J’ai bien trop honte.
– Putain, mais c’était quoi, ça ? me demande mon ami en se plantant devant moi pour me forcer à ralentir.
– Fous-moi la paix, OK, Lukas ? lâché-je entre mes dents avant de le contourner.
– Alors là, pas question, ma vieille ! continue-t-il en marchant derrière moi. Tu ne peux pas virer Rambo sans raison et espérer que je ne pose pas de questions ! Surtout que je l’ai reconnu, ce type : c’est le Bears qui est venu te parler ce week-end. Alors maintenant, tu vas tout me raconter : c’est qui ce mec ?
– C’est personne, OK ?
– Kim, bordel, est-ce que ça va ? nous interrompt une nouvelle voix masculine.
Mais c’est pas vrai ! Ils veulent tous me rendre cinglée ou quoi ?
J’éclate d’un rire nerveux pendant que Dane et Lukas me regardent comme si j’étais devenue folle. Et peut-être est-ce le cas, peut-être suis-je en train de devenir folle. De dévisser complètement.
– Kim, s’inquiète Dane en me posant la main sur l’épaule, tu n’as pas à traverser ça toute seule. J’ai vu passer l’e-mail hier soir, je pense qu’on est nombreux à l’avoir vu, et…
– L’e-mail ? l’interrompt Lukas sans comprendre. C’est quoi, cette histoire ? Il s’est passé quoi, hier soir, putain ?
Je n’écoute pas Lukas. Je ne pense qu’à Dane, à ce qu’il a vu, à ce qu’il s’imagine probablement en cet instant – que je suis une fille facile, une salope, une pute. Je pense à sa main sur moi, dont je ne veux pas, et de nouveau l’adrénaline déferle dans mes veines, brûlante et dangereuse.
– Enlève tes mains de moi, Dane, le menacé-je d’un ton sifflant. Et mêle-toi de ce qui te regarde. Mêlez-vous tous les deux de ce qui vous regarde, ajouté-je en incluant Lukas.
Puis je me dégage et fonce dans le couloir. Sans que personne, cette fois, tente de m’arrêter.
 
 
***
 
 
Dans ce café de North Beach, face à l’océan, je respire. Des mouettes en vol poussent leur cri idiot. Le bruit du ressac accompagne le brouhaha de la ville. Un cappuccino posé devant moi, Berkeley me semble loin. Comme j’aimerais ne pas rentrer au campus ce soir ! Aaron a dit qu’on se verrait aujourd’hui… Peut-être que je pourrais passer la nuit chez lui ? Peut-être même que je pourrais passer la journée de demain en terrasse, à bosser sur ma dissertation de langage photographique au lieu d’aller en cours ? Je sens que j’ai besoin de m’éloigner de cette ambiance étouffante où je suis devenue la cible de tous les regards. Ça me fait bien sûr peur de laisser le champ libre à Liam. Qui sait ce qu’il va inventer pendant mon absence ? Mais en vingt-quatre heures, j’ai menti à ma meilleure amie, envoyé mon meilleur ami se faire voir, menacé son crush secret… Je suis en train de bousiller tout ce que j’ai si difficilement construit. Il faut que je me ressaisisse. Que disait Sun Tzu, déjà dans son traité sur l’art de la guerre ?
« On se défend lorsqu’on dispose de moyens suffisants ; on attaque lorsque l’on dispose de moyens plus que suffisants. »
Je n’ai pour le moment ni les moyens de me défendre ni ceux d’attaquer. Il faut que je me rassemble. Que je reprenne des forces. Que je réfléchisse. J’envoie donc un message à Hell pour savoir quand et comment il souhaite qu’on se retrouve, et immédiatement, il me rappelle.
– Fire ? me fait-il quand je décroche. Mauvaise nouvelle : je ne pense pas que je vais pouvoir me libérer ce soir… Je suis à L.A., un rendez-vous imprévu. Ça va se prolonger tard, je pense que je vais passer la nuit ici.
Quelque chose en moi se craquelle.
Pourquoi faut-il qu’il m’abandonne ? Justement aujourd’hui ?
– Fire, tu es là ?
– Oui, réponds-je d’une voix dont je ne peux chasser la déception, la frustration, la colère – un « oui » emporté, vindicatif.
– Tu m’en veux, c’est ça ?
Je repense à toutes ces relations que j’ai déjà abîmées ces dernières vingt-quatre heures et, au prix d’un effort surhumain, je parviens à me radoucir.
– Non. C’est juste que… Je suis déçue. Je pars mardi pour le spring break, ça s’est décidé hier avec les filles, alors j’avais envie de profiter de toi avant.
– Tu vas t’amuser sans moi ? rit-il de façon sexy. Où ça ?
– Mexique, ne puis-je m’empêcher de sourire. Une sorte de revanche.
– J’ai été très sage au Mexique, je te signale. Tu feras pareil ?
– Oui, soufflé-je, un instant réchauffée par ce qu’il me demande.
Être sage. Être fidèle. Être à lui.
– Je serai de retour demain dans l’après-midi. Avec probablement une bonne nouvelle à fêter. Réserve-moi ton week-end, d’accord ?
Plus qu’une journée.
Une seule journée, en cours le matin, au bureau l’après-midi. Puis il sera là, avec moi. Je dois tenir.
– OK, lâché-je en me mordant la lèvre pour retenir les larmes qui menacent de déborder.
– Fire ? ajoute-t-il avant de raccrocher.
– Oui ?
– Tu me manques.
Je ne sais pas pourquoi, mais ces trois petits mots me font déborder. Sans doute parce qu’ils paraissent si simples et si doux, au milieu d’une situation affreusement compliquée et violente. Sans doute parce qu’à moi aussi, il manque terriblement. Que j’aurais besoin de lui et qu’il n’est pas là – qu’il ne peut pas être là.
Parce que je ne peux pas lui dire la vérité et lui demander son aide ou son soutien.
– Tu me manques aussi, soufflé-je avant de raccrocher pour laisser libre cours à mes sanglots.
 Pretty Woman
Kim
 
 
Pour ce soir, porte ça. H.
 
 
C’est ce qui est écrit sur la carte accompagnant la robe qu’il m’a fait envoyer ce matin – une robe type nuisette, au tissu satiné rose poudré, qui ne laisse que très peu de mystère sur mon anatomie. Pour essayer de la rendre un peu plus décente, j’ai enfilé par-dessus une veste à épaulettes noire. Aux pieds, j’ai les Louboutin de Megan. Dans mon sac, les tenues de rechange qu’Aaron m’a dit d’emporter pour le week-end – des tenues classiques : jeans, sneakers, T-shirts, sweats. Je ne sais toujours pas où on va. La Mustang file dans la nuit. J’ajuste la bretelle de la robe.
Je me sens nue. Nue et vulgaire.
C’est désagréable.
– Elle te va bien, remarque pourtant Hell en m’adressant un large sourire.
Un sourire carnassier. Je lui réponds par un hochement de tête timide et m’enfonce dans mon siège. La robe ne me va pas, je le sais. Il faut de la classe, pour ce genre de vêtements. Une silhouette parfaite. Elle est faite pour Poppy Townsend, pas pour moi. Et j’en veux à Hell de ça. Je lui en veux de son manque de discernement.
Mais surtout, à côté de lui, je me sens minable.
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